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Les trois candidats pour la 
lutte au poste d’échevin

M. Serge Cabana M. André Guénette M. Oliva Hamel
(Photos La Tribune,, par Fernand Boisvert)

MAGOG, (RLC) Trois candidats se feront 
la lutte pour le poste d’échevin du quartier no 1 
de Magog. C'est ce qui résulte de la clôture des 
mises en nomination faite hier après-midi, par 
M. Jean-Paul Lange, secrétaire municipal et pré­
sident d’élection. Il s'agit de MM. Serge Cabana, 
André Guénette et Oliva Hamel.

Lors de cette clôture, M. Lange a rappelé que 
l’élection se tiendrait le dimanche 20 février, de 
9 a 18 heures. A cette occasion, quatre bureaux 
de scrutin seront ouverts et ils seront sis a l’hôte! 
de ville de Magog. M. Yves Langlois agira com­
me secrétaire d’élection. Ceci dit, M. Lange a cé­
dé la place à M. Edgar Bournival, maire du Can­
ton de Magog, qui a été choisi président de l'as­
semblée, à la suggestion de M. Oliva Hamel.

Les candidats ont alors convenu qu’il n’y 
aurait pas de limite de temps fixé pour les 
discours de présentation. De plus, il a été con­
clu qu'il n’y aurait pas non plus de réplique 
lors des discours. Chacun des candidats s’est 
adressé à la foule assez nombreuse, par ordre 
alphabétique. Chacun d’eux a répété son discours 
en anglais. Il est dependant à noter que M. Gué­
nette a été le seul à faire son discours sans l'aide 
d'une feuille.

M. Serge Cabans

Dans son discours de présentation. M. Cabana 
a déclaré qu’il se présentait à cette élection par­
ce qu’il ne se voyait pas voter ni pour l’un ni 
pour l’autre des deux candidats qui se disputaient 
depuis longtemps. A son avis, le rôle d'un con­
seiller est d’unir ses concitoyens dans un but 
commun. M. Cabana a cité l’exemple de plu­
sieurs villes qui étaient devenues prospères grâce 
au travail de concitoyens. M. Cabana a souligné 
qu'il voulait donner à la ville de Magog un re­
gain de vie nécessaire. Il a également abordé 
le sujet du tourisme comme étant un domaine 
que la ville devrait exploiter davantage pour en 
retirer des sommes d’argent. Il est à souligner 
que le conseiller au siège no 1, à moins d’un re­
maniement du conseil, aurait la charge du dé­
partement du tourisme, entre autres responsabi­
lités.

M. André Guénette

Pour sa part, M. Guénette a débuté son dis­
cours en rappelant les étapes marquantes de sa 
carrière. Il a tenu à rendre hommage à Mlle 
Catherine Théroux, soeur du maire de Magog, 
qu’il a qualifié de personne ‘‘aimable et très dis­
tinguée”. Il a également rappelé que M. Théroux 
avait déclaré, lors d’une réunion du conseil, 
qu’il considérait M. Guénette comme un bon gar­
çon et qu'il ferait sans doute un bon conseiller, 
mais que personnellement, sa préférence se 
dirigeait ailleurs. M. Guénette a spécifié qu’il ne 
désirait pas de rancune et qu’il avait toujours 
pris ses responsabilités. Parlant ensuite d’une 
question de transfert, M. Guénette a rappelé que 
la section de l’imprimerie de son usine n'avait 
connu que 8 transferts en 12 ans: donc, selon lui, 
un transfert n'est pas à craindre en ce qui le 
concerne. M. Guénette a rappelé qu’il n'avait ja­
mais fait partie de clan ou de groupes, pre­
nant à témoin M. Pagé, conseiller municipal à 
Magog. M. Guénette a souligné qu'il n’avait ja­
mais critiqué l’administration de la cité mais 
qu’il s’y était toujours intéressé.

M. Oliva Hamel

De son côté. M. Oliva Hamel a déclaré se pré­
senter au poste de conseiller pour laver sa pro­
pre réputation et celle de sa famille. M. Hamel 
a rappelé que les juges eux-mêmes avaient affir­
mer que toute cette question de disqualification 
n'était que de l'enfantillage mais qu'ils se de­
vaient de le disqualifier, selon la loi. Il a rappelé 
que les juges l'avait déclaré libre à compter 
du 29 novembre 1971 de se représenter à ce pos­
te. Il a poursuivi en déclarant qu'il n'avait pas 
demandé d’appel de ce jugement car il préférait 
que la population du quartier le juge. Il a dé­
claré pouvoir faire une promesse, celle de ne pas 
être transféré dans six mois. Il a rappelé son 
passé, les bienfaits qu'il a apporté à Magog du 
temps qu’il était conseiller. 11 a rappelé que le 
but principal de sa candidature était de laver sa 
réputation. M. Hamel terminait: ‘‘Je suis sur 
que je ne vous ai jamais désappointé!”

RÉGION DE L’AMIANTE CONNIE 
À LA GRANDEUR DU CANADA ?
THETFORD MINES, iMDi- 

“Le film ‘‘Mon oncle Antoine” 
fera connaître la région de l’A­
miante à la grandeur du Ca­
nada”.

Ces commentaires ont été é- 
mis par MM. Louis-Philippe 
Boucher et Emilien Maheux, 
respectivement maires des vil­
les de Thetford Mines et de 
Black Lake, lors de la pre­
mière thetfordoise du film 
"Mon oncle Antoine’.’. MM. 
Boucher et Maheux ont profité 
de l’occasion pour remercier 
l’Office national du film d’a­
voir choisi la région de l’A­
miante pour le tournage de 
"Mon oncle Antoine”, lequel 
est considéré comme le meil­
leur film de l’histoire du ciné­
ma canadien. Il s’est d’ail­
leurs mérité de nombreux prix

aussi bien au Canada qu’à l’ex­
térieur.

M. Denis Belleville, directeur 
de l’Office national du film pour 
la région de Québec, a ensuite 
pris la parole pour souligner 
que la première de “Mon oncle 
Antoine” à Thetford Mines a- 
vait pour but de rendre homma­
ge à la population de la région 
de l’Amiante pour l’accueil 
chaleureux quelle avait réser­
vé à l’équipe lors du tournage 
du film.

Nombreuses personnalités
Environ 150 personnes ont 

assisté à la première thetfor­
doise de “Mon oncle Antoine” 
au cinéma Pigalle. Cette pre­
mière fut suivie d une récep­
tion civique à l’Hôtel de ville 
de Thetford Mines. On remar­

quait la présence de Claude 
Jutras, le réalisateur du film, 
et son équipe, la comédienne 
Olivette Thibault ainsi qu’un 
professeur de Toronto et huit 
de ses élèves qui ont vu le 
film à Toronto et qui désiraient 
visiter la région de l’Amiante.

L’événement était également 
rehaussé de la présence de M. 
Léopold Corriveau, député libé­
ral du comté de Frontenac à 
la Chambre des communes: les 
membres des conseils munici­
paux de Thetford Mines et de 
Black Lake et les jeunes Lyne 
Champagne et Jacques Gagnon, 
deux des vedettes du film.

Outre Jacques Gagnon et Ly­
ne Champagne, plusieurs ci­
toyens et citoyennes de la ré­
gion de l'Amiante figurent dans 
le film ‘‘Mon oncle Antoine".

..

LIVRE D’OR — Les comédiens de "Mon oncle Antoine" signent le livre d'or de 
la cité de Thetford Mines. Dans l'ordre habituel, Claude Jutras, Olivette Thi­
bault, Jacques Gagnon, Lyne Champagne et Mario Dubuc.

(Photo La Tribune, Thetford Mines)

VEDETTES THETFORDOISES — Lyne Champagne et Jacques Gagnon, deux des 
vedettes du film "Mon oncle Antoine", entourent le réalisateur Claude Jutras.

(Photo aL Tribune, Thetford Mines)
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IA PRODUCIION SANS SOL AU QUÉBEC 
SUR LE POINT DE DISPARAITRE?

DRUMMONDVILLE L ALR l - 
"La production sans sol au Qué­
bec est sur le point de disparaî­
tre s’il n’y a pas de changement 
dans la loi de la Commission Ca­
nadienne du blé.”

Telle est en effet l’idée princi­
pale qui ressort de l’exposé fait 
lors du panel du colloque sur l’a­
griculture, par le président de 
l’Association des Meuniers du 
Québec, M. André Breton. Ce 
dernier a poursuivi en démon­
trant de quelle façon le Québec 
était défavorisé: Lorsque le prix 
du blé est bon, son mouvement 
est plus fort, restreignant ain­
si celui des grains de provende, 
avoine et orge, ce qui permet a 
la C.C.B. d’appliquer une poli­
tique de prix élevés sur ces der­
niers produits. Les éleveurs du 
Québec, obligés d’acheter leur 
grain de provende de la C.C.B., 
se trouvent ainsi placés dans u- 
ne situation concurrentielle très 
défavorable.

Marché mondial
Le président de l’A.M.Q. a de 

plus déclaré que le Québec ne 
doit plus tolérer un tel état de 
choses, ce qui serait possible si 
la province avait la liberté de

s'approvisionner directement sur 
le marché mondial. ‘Tl y a peut- 
être des droits constitutionnels 
qui ne sont pas respectés". Le 
Québec doit dans l’immédiat re­
vendiquer ces mêmes droits 
constitutionnels pour tenter de 
sauvegarder le développement 
des productions agricoles”.

Le secrétaire général de la 
Coopérative Fédérée de Québec 
M. L.-Philippe Poulin, dont l'ex­
posé a suivi celui de M. Breton, 
a pour sa part déclaré: ‘‘Nous 
éprouvons une certaine incerti­
tude en agriculture, parce que 
personne, ni l’Etat, ni nous, n’a­
vons trouvé de réponses à des 
questions fondamentales pour 
l'élaboration d’une politique a- 
gricole cohérente qui respecte 
les règles d’une saine économie. 
Selon M. Poulin, ces questions 
fondamentales sont les suivan­
tes: “Devons-nous faire porter 
nos efforts sur le développement 
de productions pour lesquelles 
nous sommes avantagés ou re­
prendre la thèse de Tauto-suffi- 
sance, ce qui placerait une par­
tie de notre agriculture dans une 
situation concurrentielle défavo­
risée? “Devons-nous continuer

nos efforts pour articuler une 
politique cohérente ou bien op­
terons-nous pour une action pa­
rallèle à celle de l’Etat; c’est 
ça. la question fondamentale.”

40,000 nouveaux emplois
Le troisième o’rateur. M. Léo­

nard Roy, vice-président du Con­
seil de l’Alimentation du Qué­
bec, a présenté une série de 
faits qui ont fortement stimulé 
la discussion. M. Roy a en effet 
déclaré que le chiffre des pro­
duits finis de l’industrie alimen­
taire au Québec, selon les pro­
jections d'avenir, augmentera 
d’un miliard d'ici dix ans et 
que 40,000 nouveaux emplois se­
ront créés M. Roy a également 
révélé qu'une récente enquête 
du Ministère de l’Industrie et du 
Commerce avait etabti que le 
panier de provision de la ména­
gère québécoise se compose à 
50 pour cent de produits malw- 
facturés au Québec, mais dont 
la majorité proviennent de ma­
tière première importée.

"De plus, a-t-il poursuivi. 20, 
000 des 62.000 fermes existant ac­
tuellement au Québec, sont des 
fermes marginales, exploitées a- 
vec des capitaux venant de l’ex­

térieur; 24,306 producteurs agri­
coles sont actuellement aux cro­
chets de l’Assistance-sociale 
pour une somme totale de $36 
millions.

Le vice-président du C.A.Q a 
par ailleurs conclu en ces ter­
mes: “Au lieu d’avoir des voies 
divergentes, il faudrait, avec des 
politiques d’état, pouvoir se ren­
contrer et travailler ensemble”.

Le dernier panelliste, M. Al­
bert Alain, président de l'IbC.C. 
a fait valoir le point de vue 
de son organisme en ces termes 
"Il est bien clair que l’agricul­
ture, de la façon dont nous la 
voyons, nous devons la voir à 
partir des agriculteurs, c'est-à- 
dire à partir de ceux-là qui tous 
les jours, exploitent les fermes 
du Québec et mettent en mar­
ché les produits qu’ils en reti­
rent”. “Ce qui va caractériser 
notre action, c'est le revenu du 
producteur qui est engagé dans 
ce processus là, et qui au fond 
peut-être, n'a pas grand chose à 
décider." M. Alain a également 
ajouté que l'agriculture au Qué­
bec ne fait pas si mauvaise fi-
gftre, $gmme on veut' bien le 
Imsser entendre, puisque la pro­

vince occupe le premier rang 
pour la production laitière, la 
production de la volaille et la 
deuxième place, en ce qui con­
cerne la production du porc et 
des oeufs. 1! a de plus ajouté: 
“Si on parvenait, au niveau du 
territoire à développer un typa 
d’entreprise forestière et à mo­
biliser là une partie de la main- 
d’œuvre excédentaire, au lieu 
d’être dépendants du marché du 
travail, de l’économie du Qué­
bec qui n’est pas en très bonna 
santé, nous pourrions peut-être 
trouver là une compensation sa­
tisfaisante. ce qui permettrait 
plus facilement d’agir sur les 
exploitations agricoles, mais ce* 
'ci suppose également une conso­
lidation des exploitations et la 
rachat des terres disponibles, en 
plus de nouveaux investisse­
ments en machinerie, en amélio­
ration du soi, tant de la part des 
individus que de l’Etat.

Notons en terminant que le 
président du panel M. Jacques 
Parizeau, a mené les débats d’u­
ne main de maître, permettant 
ainsi que le tout se déroule à un 
rythme rapide, dans une atmos­
phère de franche discussion.

Aux agriculteurs de préciser de quelle façon 
l’agriculture connaitra un brillant avenir ?

DRUMMONDVILLE, (ALR) 
— “C’est à nous, agriculteurs, 
de préciser de quelle façon l’a­
griculture connaitra un brillant 
avenir dans un Québec indé­
pendant”.

C’est en ces termes que le 
président du colloque sur l’a­
griculture du Parti québécois, 
M. Maurice Tremblay, a ouvert 
le dit colloque, tenu à Drum- 
mondville au cours de la fin 
de semaine, et auquel partici­
paient quelque 150 agriculteurs 
de tous les comtés de la pro­
vince. Le but de cette consul­
tation populaire était d’amor­
cer une réflexion devant con­
duire à l’élaboration du pro­
gramme agricole du parti, “qui 
précisera davantage ce que se­
ra l’agriculture dans le Qué­
bec de demain, c'est-à-dire, 
comme nous l'entendons, dans 
un Québec souverain.”

M. Tremblay a également a- 
jouté que cet effort de réflex­
ion aboutirait par la suite au 
prochain congrès national, per­
mettant ainsi l'adoption d’un 
programme agricole non seule­
ment amélioré, mais devenu 
beaucoup plus attrayant pour 
les agriculteurs du Québec.

Le revenu net

Une enquête préalablement

instituée et dont les résultats 
devaient servir de matière à 
discussion lors des réunions 
préparatoires au colloque, avait 
révélée en outre que, selon les 
agriculteurs, le facteur le plus 
important dans l’élaboration 
d’un programme agricole, est 
de procurer un revenu net com­
parable aux autres secteurs de 
l’économie et d’assurer la sta­
bilité dans les prix payés aux 
agriculteurs pour la vente de 
leurs produits.

Ateliers

En plus d’effectuer le dé­
pouillement des résultats de 
l’enquête, le comité chargé de 
préparer le colloque a égale­
ment proposé certains sujets, 
choisis parmi les plus aptes à 
couvrir les principaux problè­
mes, pour fin de discussion en 
ateliers. Ces ateliers, animés 
par des experts dans les ques­
tions discutées, ont fourni la 
matière aux plénières de di­
manche. Les sujets d’échange 
se répartissaient ainsi: planifi­
cation, capitalisation et finan­

cement, approvisionnement et griculture, solution de rechan- vinciales et formation profe*- 
commercialisation, forêt et a- ge aux politiques fédérales-pro- sionnelle des agriculteurs.

Quelques résolutions 
du colloque 
(voir p. 20)

COLLOQUE — Quelque 150 personnes se sont rendues à Drummondville au cours 
de la dernière fin de semaine, afin d'assister à un colloque sur l'agriculture, or­
ganisé par le Parti Québécois. Le but de ce colloque tenu à la maison Marie-Reine 
des-Coeurs, était de permettre une réflexion sur laquelle se baseront les diffé­
rents congrès à venir pour l'élaboration du programme agricole du Parti.

(Photo La Tribune, Drummondville)
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AU DELÀ DE $12.4 MILLIONS, LE CONSEIL 
DEVRA ABSORBER LUI-MÊME CE

(L. P. Boucher)
THETFOR DMINES, (M 

D) — Si le programme de 
rénovation urbaine de la 
paroisse St-Maurice de 
Thetford Mines excède 
$12.4 millions de dollars, le 
conseil municipal de cette 
ville devra absorber lui- 
même ce surplus.

C'est ce qu’a déclaré, 
hier. M. Louis-Philippe 
Boucher, maire de Thet­
ford Mines, lors d’une réu­
nion d’information tenue à 
l’école d’Youville à l’inten­
tion des propriétaires de 
maisons de St-Maurice qui 
seront déménagées dans le 
cadre de la deuxième pha­
se du programme de réno­
vation urbaine de la ville 
de l’Amiante. “C’est pour­
quoi tout sera mis en oeu­
vre afin que le trésor mu­
nicipal demeure à l’inté­
rieur du budget autorisé 
par les gouvernements su­
périeurs”, a-t-il confié.

Le maire de Thetford Mi­
nes a répété à son auditoi­
re que les travaux de la 
deuxième phase du plan de 
réaménagement urbain de

St-Maurice débutent au­
jourd’hui même. La deu­
xième commence avec les 
travaux d’aqueduc et d’é­
gouts. La construction des 
solages débutera le 1er mai 
et la première maison sera 
déménagée vers le 19 juin.

“La firme Les construc­
tions du St-Laurent Ltée 
envisage de déménager les 
300 résidences de la deu­
xième étape en 1972. Ce 
n’est pas encore officiel. 
Nous serons fixés sur cet­
te question dans une quin­
zaine de jours”, a ensuite 
précisé le premier magis­
trat de la ville de l’Amian­
te.

Selon les propos tenus

Çar M. Boucher, la cité de 
hetford veut éviter la ré­

pétition des erreurs com­
mises en 1970. C’est ainsi 
que les propriétaires au­
ront jusqu’au 15 mars pour 
présenter des demandes de 
modifications aux solages.

“L’expérience a id a n t, 
nous aurons beaucoup 
moins de problèmes avec 
la deuxième phase La cité

de Thetford Mines a para­
phé un contrat avec l’en­
trepreneur général et ce 
dernier sera obligé d’exé­
cuter les travaux que nous 
avons ordonnés. C’est no­
tre ferme intention de 
prendre toutes les disposi­
tions nécessaires pour em­
pêcher que des délais traî­
nent en longueur”, a ajouté 
M. Louis-Philippe Boucher

Au cours des 42 pro­
chains jours, M. Jean-De­
nis Doyon, coordonnateur 
du programme de rénova­
tion urbaine, rencontrera 
les propriétaires des mai­
sons afin de préparer le 
déménagement.

La réunion d’hier était 
organisée par le conseil 
municipal de Thetford Mi­
nes en collaboration avec 
la Ligue de citoyens de St- 
Maurice. Elle fut ponctuée 
de nombreuses questions 
personnelles, dont plu­
sieurs n’étaient que des 
répétitions de remarques 
entendues lors des réu­
nions de 1970 qui ont pré­
cédé la mise en chantier de

la première tranche de ce 
plan de réaménagement 
urbain.

Outre M Louis-Philippe 
Boucher, on remarquait la 
présence de MM Gérard 
Clavet et Lauréat Jacques, 
échevins de la cité de Thet­

ford Mines, et Jean-De^ij 
Doyon, coordonnateur du 
programme de rénovation 
urbaine. Une autre assem­
blée d’information se tien­
dra vraisemblablement à 
l’école d’Youville diman­
che prochain.

Glanures thetfordoises0
THETFORD MINES, (MD) — Un informateur vient da 

refiler l’un de ses tuyaux. Selon lui, des hommes d’affaire» 
de Thetford Mines tenteraient présentement d’acheter la fran­
chise des Saints de Laval, de la ligue Majeure du Québec. 
Qu’en pensez-vous ?

Plusieurs dirigeants de la CSN, dont le président Marcel 
Pépin, seraient de passage à Thetford Mines cette semaine...

Le cerbère thetfordois Michel Dumas a été sélectionné 
par l’équipee de Québec, de l’Association mondiale de hockey.

La station radiophonique CKI.D vient de célébrer **n 
vingt-deuxième anniversaire de fondation.

Dans un hebdomadaire de fin de semaine, nous avons lu 
avec intérêt une lettre ouverte du Thetfordois Robert “Bob” 
Fillion, un ancien porte-couleurs des Canadiens de Montréal. 
11 ne s’est pas gêné pour critiquer la direction actuelle de 
l’équipe montréalaise !

M. Léopold Corriveau, député libéral du comté de Fron­
tenac à la Chambre des Communes, soutient que le gouver­
nement fédéral sanctionnera d’autres projets présentés par des 
organismes de la région de l’Amiante dans le cadre dn pro­
gramme des initiatives locales.
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la météo
cantons de l’est

Aujourd’hui minimum et maximum à Sherbrooke : 20 30 
Chutes de neige locales 

Aperçu pour demain : neige locale

Concours Mlle Sobriété organisé encore 
pour une quatrième année consécutive

Université Bishop: colloque théologique: 
plusieurs personnalités invitées

au québec
REGIONS AUJOURD’HUI DEMAIN
Abitibi 10 20 neige intermittente neige
Mauricit 15 30 neige locale neige
Laurentidas 15 30 chutes de neige neige locale
Lac-St-Jean 15 30 pluie verglaçante neige
Outaouais 20 30 neige locale neige locale
Montréal 25 30 neige locale neige
Québec 15 30 pluie verglaçante neige locale
R imouskl 15 25 neige locale neige
Baie-Comeau 15 30 neige neige locale
Caspesie 15 25 neige neige locale

SHERBROOKK — Le con­
cours de Mlle Sobriété sera or­
ganisé encore à Sherbrooke 
pour une quatrième année con­
sécutive par l'Association la- 
cordaire du diocèse de Sher­
brooke.

Cette campagne d'informa­
tion, de sensibilisation et de 
communication ainsi que de pu­
blicité se résume à être pré­
sente à tous les échelons de 
la société, à inviter tous les 
citoyens, à prendre conscience 
que ‘‘la sobriété est un art de 
vivre dans les années 70”, à 
regrouper une équipe de per­
sonnes engagées et sympathi­
santes. Il s’agit également

pour l'Association I^cordairr 
de Sherbrooke de présenter des 
activités régionales et de dé 
montrer que "la sobriété est 
une philosophie que tous doivent 
mettre de l'avant pour redon­
ner l'équilibre à la société”, 
selon un responsable de l’As­
sociation.

Campagne

La Campagne de sobriété 
1972 débutera donc officielle­
ment par une réception civique 
à l’hôtel de ville de Sherbroo­
ke le 17 mars et une activité 
regroupant tous les responsa­
bles de l'organisation ainsi que 
des invités spéciaux se tiendra

au canada
Colombie britannique pluie Vancouver 35 45
Alberta neige locale Edmonton 5 15
Saskatchewan neige Régina 0 15
Manitoba neige légère Winnipeg 5 15
Ontario pluie et neige Toronto 15 30
Nouveau-Brunswick neige locale Frédéricton 20 35
Nouvelle-Ecosse neige locale Halifax 15 30
llt-du-Princt-Edouard neige légère Charlottetown 10 30
Terro-Neuve neige locale St-Jean 5 25

dans le monde
Aux Etats-Unis

Min. Max. Min Max Min Max

New York 35 39 Chicago 36 44 New Orleans 46 66
Washington 37 48 San Francis. 49 65 Miami 71 77
Boston 30 42 Los Angeles 52 79 Honolulu 69 77
Les capitales
Paris 36 42 Moscou 34 38 Hong Kong 58 67
Londres 40 48 Stockholm 38 36 Lisbonne 53 62
Rome 52 58 Tokyo 34 42 Canberra 58 64
Berlin 37 45 Athènes 50 61 Tunis 52 63.
Amsterdam 38 46 Casablanca 56 65 Vienne 32 43
Bruxelles 34 45 Genève 34 43 Varsovie 30 38
Madrid 38 56 Le Caire 56 64
Vers le soleil

Acapulco 68 84 Bermudes 57 62 Nassau 73 79
Mexico 45 75 Barbades 73 81

lieux * 1 " ' prntfîslrnt de, leur 
innocence pour le vol dun écrin
SHERBROOKE — Deux individus ont protesté de leur 

innocence hier à une accusation de tentative de vol d'un écrin 
de bracelets de $600 à la bijouterie J. Baldini, située au 19 nord 
rue Wellington.

Il s'agit de Jean-Guy Laviolette, âgé de 27 ans, et Léo 
Corbeil, âgé de 22 ans, de Montréal.

Les prévenus, qui ont été cités devant le juge Benoit Tur- 
mel, subiront leur procès le 21 avril et ont d'ici là obtenu 
leur élargissement avec une garantie personnelle de ISOO 
chacun.

Le ministère public était représenté par Me Michel Côté 
tandis que Me Léo Daigle assume la défense.

Corbeil et Laviolette ont été appréhendés à la bijouterie 
où ils étaient retenus par les occupants jusqu’à l'arrivée de 
la police.

La iuiuvcIIr suilnirc
pense, déjà prévisions 1 i1™

(Ces chiffre» Indiquent le maximum enregistré et I# minimum la nuit dernière)

. M * vous A PR«ENTEADAM % LA TEMPERATURE
HUILE à Chourrage, Koèles et tournoises — 569-9744

^oa/met
ellington

m\ Rédigée en collaboration

King

SHERBROOKE — Le conseil 
provisoire de la nouvelle com­
mission scolaire de Sherbrooke 
a décidé d'informer officielle­
ment la Commission scolaire 
régionale de l’Estrie des dates 
de préparation et de présenta­
tion du budget des commissions 
scolaires nouvelles que le con­
seil provisoire demande à la 
CSRE son budget et son estimé 
des dépenses non subvention­
nées pour l’année 1972-1973, au 
plus tard pour le 30 avril 1972.

La raison invoquée pour cet­
te demande est que les délais 
à la disposition des conseils 
provisoires sont très courts.

Selon les directives reçues 
dans le document numéro II 
pour la mise en place et le 
fonctionnement du conseil pro­
visoire, les commissions sco­
laires nouvelles devront prépa­
rer et présenter leur budget 
entre le 15 février et le 15 mai 
1972.

La nouvelle commission sco­
laire de Sherbrooke doit aussi 
se plier à ces exigences, quant 
aux échéances

Elle doit prévoir à son bud­
get la répartition provisoire de 
la Commission scolaire régio­
nale de l'Estrie, dont elle doit 
aussi connaître les dépenses in­
admissibles, pour fixer le taux 
de la taxe, le tout conditionné 
à l’approbation du bill 291, tou­
tefois.

Le bill 27 précise que les 
commissaires en fonction le 
1er juillet 1971 dans les com­
missions scolaires régionales 
doivent préparer le budget pour 
l'année 1972-1973.

NOUVEAU 
NETTOYAGE DU 

SUEDE ET DU CUIR

ROMEO Inc.
’JE'r&H*?' 562-4707

le lendemain, soit le 18 mars, 
afin de faire le dépari de cette 
étape qui sera ensuite clôtu­
rée par le couronnement de 
Mlle Sobriété 1972 le 21 mai.

Subvention de $58 000 
à la Clinique familiale

SHERBROOKE - Le Mi­
nistère de la Santé nationale 
et du Bien-être social, dans 
’e cad red es subventions ac­
cordées à l'hygiène et à la 
santé, vient de renouveler u»'e 
subvention au montant de 
quelque $58.000 à la Clinique 
de médecine familiale afin 
rie permettre la poursuite de 
travaux de recherche qui ont 
pour but d’évaluer l’influence 
des soins continus et person­
nels sur le taux d’utilisation 
des lits d'hôpitaux et d'évaluer 
de façon très détillée les fonc­
tions des différents membres 
de l'équipe médicale, des rela­
tions entre eux ainsi que leurs 
relations avec les patients.

Depuis déjà deux ans, la 
Clinique de médecine familiale 
traaville sur ce projet de re­
cherche qui consiste à dispen­
ser à un nombre limité de fa­
milles les soins globaux, cu­
ratifs, préventifs, continus et 
personnels. On a maintenant 
atteint le maximum prévu de 
500 familles-sujets Ce projet 
doit se terminer à la fin de 
1972.

Trois équines formées de 
médecins, infirmières, travail­
leurs sociaux de la Clinique de 
médecine familiale oeuvrent 
dans ce domaine, en collabo­
ration avec les autres dépar­
tements du Centre hospitalier 
universitaire.

— ANNONCE —

Les amateurs de motoneiges 
s’en sont donné à coeur-joie 
hier alors qu’il faisait environ 
30 degrés à l’extérieur. Il y 
avait déjà quelques jours que 
la douce température ne s'é­
tait pas fait sentir à Sherbroo­
ke et la région...

— • —
Me Lise Dubé est une con­

férencière fort en demande... 
par exemple, hier matin, elle 
traitait des droits de la femme 
devant les épouses des mem­
bres des exécutifs des Gardes 
paroissiales du diocèse de 
Sherbrooke réunis en journée 
d’étude... et hier après midi, 
elle traitait du même sujet 
devant un groupe des Cercle 
Lacordaire...

— • —
Incidemment, au sujet des 

Gardes paroissiales, même si 
le mouvement ne fait pas tel­
lement de bruit, il n’en est pas 
moins très actif... hier, les 
responsables de la plupart des 
18 sections existant dans le 
diocèse étaient réunis à l’é­
cole Eymard de Sherbrooke. . 
on en a profité pour faire le 
point sur plusieurs sujets...

Plusieurs motocyclistes ont 
profité de la douce températu 
re de la dernière fin de semai­
ne pour sortir leur moto et 
fa-re une petite ballade dans 
les rues du centre-ville de 
Sherbrooke...

Les auteurs cégépois du li­
vre “Bye Bye U.S.A.” ont pré­
cisé en fin de semaine que le 
livre serait en vente dans quel­
ques librairies sherbrookoises 
et qu'aucun profit n’était pré 
vu pour la vente de ce livre. 
On sait que ce livre traite de 
la crise monétaire internatio­
nale...

Il a fallu qu’Ivan Vigneux 
se vante que son équipe était 
Invincible an ballon balai pour 
qn'elle subisse deux revers 
consécntifs... Le Dr Jean-Guy 
Voyer a fait une dépense près 
que inutile au début de l’hi­
ver... il avait acheté une 
“jeep” pour se rendre à l'hô­
pital en cas d'urgence, ne se 
fiant pas à la voirie pour dé 
blayer les rues... mais il n'a 
pas neigé assex souvent pour 
nuire à qui que ce soit...

Certains prétendent que le 
dévoué Harry Koury, qui a 
été choisi personnalité de l'an­
née par le club Personnalité de 
Sherbrooke, pourrait recevoir 
un honneur identique demain 
soir lors du banquet des célé­
brités sportives auquel on at­
tend environ 500 personnes... 
Normand Dubé avait mérité 
l’honneur l’an dernier...

-• —
Normand Ainslie connaît 

beaucoup de succès comme 
pilote d'une équipe de hockey 
Moustique... mais il a subi un 
dur coup la semaine dernière 
quand il a appris que son 
meilleur joueur serait inactif 
pour le reste de la saison... Il 
s'agit de son fils Alain qni doit 
porter un plâtre pour quelques 
semaines à cause d'nne bles­
sure à la cheville...

M. Louis Faucher a été élu 
conseiller de l'Association des 
architectes de la province de 
Québec, dont l'élection de 
l’exécutif vient d’avoir lieu...

SID Jeunesse (Service d'in­
formation et de documenta­
tion à la jeunesse) vient d’a-| 
ménager dans de nouveaux lo­
caux situés au 33 Grandes 
Fourches nord... on sait que 
cet organisme est l’encyclopé­
die des activités de la jeunes­
se à Sherbrooke...

Guy Mercier, directeur de 
succursale pour une compa­
gnie d'assurance, à Sherbrooke 
s'est mérité un des Prix d’ex­
cellence de la compagnie pour 
qui il travaille, pour 1971. Il a 
reçu son prix lors de la con­
férence tenue à Winnipeg et 
eet hommage lui a été rendu 
pour la meilleure performance 
de première année pour un nou­
veau directeur . . .

— • —
Le Rallye Tiers-Monde est 

actuellement à la recherche 
d'un entrepreneur électricien... 
Ce dernier aurait tourné quel­
ques séquences de la marche 
pour le Tiers-Monde l’année 
dernière... Il lui suffirait d’en­
trer en contact avec M. Guy 
Noël à l’hôpital St-Vincent...

LOCAI ION

Couleur

PHILCO, ZENITH et TOSHIBA

G. DOYON T. V.
1115 Consail — Sherbrooke

47128

-“annonce —

VARICES

t Ajustement sur 
mesures per des 
techniciens qua­
lifiés

Bas spécieux 
pour cas 

particulière

Pharmacie BEIM0NÎ §
F Groleau, LP. 11. T 

610 King E. — 569-9251 °

LA DEMANGEAISON Faisait 
Souffrir Cette Femme

"J'ai passé 9 ans à me gratter sans 
cesse. J'ai souffert Jusqu'à ce que je 
trouve un merveilleux médicament 
qui m» procura wn bienfaisant 
soulagement.”
I.eq personnes souffrant de démange­
aison rectal t. vaginale ou sous Tes 
bras, d'irritations, de desquamation 
et d’eczema utilisent une formule ap 
pelée B1COZENE qui enraye le tour­
ment de la démangeaison laplde- 
ment. Ce fameux médicament en 
crème combat les bactéries irritantes, 
soulage la sensation de brulure en 
calmant, doucement les tissus enflam­
més. Elle calme les nerfs et le besoin 
de se gratter cesse : une douce chaleur 
naturelle vous pénètre. Pour un soul­
agement bienfaisant, procurez-vous 
BÎCOZENE dès aujourd’hui chez 
votre pharmacien.

LOUEZ DE TOUT
• CHAUFFERETTES 

huile, prepone, électricité
• SABLEUSES

DE FLANCHSRS
• BRISE-BETON
• LAVEUSES DE TAPIS

569-9548
soumnil! i NEIGE

VENTE ET REPARATION 
C - 81194

Les Entreprises
MARTINEAU

2456, Kinq Ouest

Nos prix . . . n'affectent pas la qualité.

Vaste assortiment de :

• Vestons sport • Pantalons • Complets
En tricot polyeiter et outres titiui

• Chemises • Cravates
Dons toutet lei nouvellei teinten

Plu» riront que jamoi»

MAGASIN LAFLEUR
170, rue Terrill-569-5278-Sherbrooke

MW

Plus vous RENSEIGNEZ 
Plus vous VENDEZ

Quand vous p'aetz une annonce classée dans La Tribune 
n oubliez pas de mentionner les détails importants que 
vous aimeriez ccnncître si vous étiez l'acheteur.

P Identification
Marque de commères 
Dimensions 
Age
Couleur 
Etat présent 
Spécifications 
Usage antérieur 
Rembourrage 
Fmitior 
Accessoires 
Prix

L_, Nom, adresse, tél., heures 
Fournissez le plus possible les points intéressants 
Faciliter la décision de l'acheteur. Les pages des 
annonces classées de La Tribune, c'est un véri­
table marché aux puces... Il y a une infinité de 
rubrique' différentes

Voici comment écrire une annonce qui rooporte :

□□
G□□□□□
D□□
D

GLA TRIBUNE
LESSIVEUSE Westinghouse 1959, avec essoreuse, recon- 
diGonnée récemment. Ton cuivre. Aubaine $00.00. Tél. : 
000-0000, samedi seulement

POUR UNE ANNONCE DYNAMIQUE

Signalez: 569-9501

SHERBROOKE — “Com­
ment parler de Dieu dans no­
tre monde d’aujourd'hui ? Pro 
blême angoissant qui nous 
touche tous, autant à Tinté 
rieur qu'à l’extérieur de l’é­
glise ou des synegogues

C'est en ces termes que s'est 
exprimé un responsable du col­
loque théologique qui se tien­
dra le 23 courant à l'univer 
sité Bishop de Lennoxville.

Lors de ce colloque qui aura 
lieu de 2h.30 à 8h 15 au théâtre 
d* l’université en question, les 
responsables recevront plu­
sieurs personnalités du monri* 
religieux qui tenteront à leur 
manière une approche à la so­
lution du problème auquel le 
responsable du colloque faisait 
allusion.

Parmi les personnalités in 
vités, mentionnons

C Rshbi Kmil Fa'-kenhe'm
qui est professeur de phMoso- 
ph'e à l’Université de Toron­
to et reconnu comme chef de 
file du mouvement juif en 
Amérique du Nord II est de 
plus l'auteur de plusieurs li­
vres et articles;

le professeur Thomas AIU- 
zer, directeur du département 
des Etudes religieuses de l’U­
niversité State de New York, 
à Stony Brook. N. Y. Il est de­
venu célèbre pendant la pério­
de de controverse de la "Mort 
de Dieu”. Ce théologien radi­
cal et protestant soutient que 
la notion de la transcendance 
de Dieu a perdu toute la signi­
fication pour nous et qu’un 
réajustement s’impose quant 
à toute approche dialectique 
de Dieu dans notre monde mo­
derne;

le professeur Charles Davis.
chef du departement des Etu 
des religieuses de l'université 
Sr George William de Mont­
réal, se cons dére personnelle 
mem comme un “catholique 
errant” Sa prise de position en 
1967 concernant le contrôle des 
naissances fit grande sensa­
tion au sein de l’Eglise catho­
lique et provoqua sa sépara 
tion II expliqua alors sa po 
sition dans un volume intitu­
lé ; ‘‘Une question de cons­
cience” qui fut publié en six 
langues;

le docteur W P. Zktn et le 
Révérend R E. Reeve de Tu-
niversité B'shop ainsi que deux 
professeurs de la faculté de 
Théolog:e de l’Université de 
Sherbrooke se joindront à la 
discussion

Hol Doç

Hth grillât

Steak $1.75 
Hainburger 

S'eak $1.24 
Hamburger

charcoal
“2202” Enr.

P«ce au Cantrf d Achat» 
ftharhraakt

Raitauront nouvatu faurt 
Strvicc différent

(emminde! pour ipporitr

TEL - 563-6544
I Stationnement on arriéra

IE5 Mf|Hf"N5 *"BM»IE5 en tall de ME'IBUÎ cher

A. BLOUIN Ltée
66, rue Meadow

(près du stationnement Webster!
- en e non s Miuai.ES usaobs in ichangb —

TEL 569 5591

POUR UNE 
VOITURE USAGEE

voyez JOHN C0U10MBE chci

VOITURES USAGEES

1483, Golt Est
FLEURIMONT — 5 6 9 - 9 1 6 2

Ouvert du lundi ou vendredi, 
de 9h a m o 10h p.m.

John Coulombe, prés.

SOULAGE LE

MAL DE DENTS
RAPIDEMENT 

Des milliers de personnes ont 
recours o ORA-JEL pour un 
soulogement rapide. Faites 
confiance à ORA JEL portant 
le sceau Good House Keeping.

PAYER MOINS D IMPOTS . 
ÇA VOUS INTERESSE?
Un article de la loi de l’Impôt sur le Revenu
vous permet de déduire des sommes appréciables
de votre revenu imposable
lorsque vous établissez
un fonds d’épargne-retraite enregistré.
Je serais heureux de vous faire profiter 
de mon expérience en cette matière 
afin que vous puissiez tirer de ce privilège fiscal 
tous les avantages possibles.
Communiquez par téléphone 
pour fixer rendez-vous.
La rencontre vous sera profitable.

C - 83118 f
iancc

nf nette i te

i-SfêSS
Michel Léssord, CL.U. 

instructeur.
Tél.: 569-9014, rés. 562-8193 

Mothieu Porisien, C.L.U., 
directeur — Tél.: 569-90M

MILLE (1000) KING EST INC.
LA 1200

Duo de DATSUN

OFFRE : » moteur o 69 cv (SAE) ovec soupapes en tête » vitesse 
de pointe 93 m/h. jusqu'à 40 milles ou gallon » (reins è disques 
• ventilation indirecte toutes glaces fermées • sièges baquet 
(inclinables dons le coupé). » pneus o flanc blanc » construction 
de sécurité • appuie-tète • tenue de route superbe • signoli- 
soteurs de panne » moquette • accessoires et fini luxueux.

C.«i3581
r^.xxjr

DE NISSAN

PLUS AVANTAGEUSE DE TOUTES

MILLE (1000) KING EST INC.
1000, King Est — Sherbrooke 
Téls: 567-3101 —567-4851/2 

Nous accordons à nos clients un service après 
vente sans pareil.

André Tilbot
gérant des 

ventes
Léon Tasche­

reau et 
Jeon--Claude 

Target, 
représentants.

«net
Heurts de bureau: 8h 30 o m à 5h. p.m.,

COURS aux ADULTES
COURS OFFERTS PAR LE SERVICE DE L'EDUCATION DES ADULTES DE LA 

COMMISSION SCOLAIRE REGIONALE DE L'ESTRIE

2e SEMESTRE
FORMATION GENERALE 

COURS OFFERTS 

SECONDAIRE I ET II

Arithmétique

MATHEMATIQUES : Algèbre

GéomUrig' __

Françffa 

Anjffa
LANGUES :

* J

lundi

et

mercredi

mardi et 

jeudi

SECONDAIRE lll-IV V

Algèbre

MATHEMATIQUES : Géométrie

Moth. (sec. V)

lundi

«t

mercredi

Longues

Sciences

Sciences

humoines

François

Anglais ] mardi et 

jeudi

Chimie : lundi - mererdi 

Physique : mardi • jeudi 

Biologie : jeudi

Géogrophie : mercredi 

Relations humaines: lundi-mardi 

Histoire de l'art : mardi

CULTURE POPULAIRE

Rencontres d'mformction et de discussion en groupe (30 
heures).

CITOYEN FACE AU POUVOIR

Thème suggéré: l'actualité sherbrookoise vue à travers 
les problèmes de chômage, de logement, de consomma­
tion et d'information Les intérêts des citoyens sur ces 
questions (en collaboration avec Lucides)

TRAVAIL DE GROUPE

Objectif: développer des habiletés à travailler efficace­
ment en équipe (procédure, climat, participation); se fa­
miliariser avec les rôles d'animateur, de secrétaire d'ate­
lier de travail,

QU'EST-CE QUI SE PASSE EN EDUCATION

Thèmes suggérés: législations et structures nouvelles 
dans le milieu de l'éducation; ce que peuvent foire les 
parents, les étudiants et les professeurs dons une école 
en 1972.

LE COUPLE DANS LA VIE MODERNE

Thème suggéré: amour, liberté, mariage, conflits conju­
gaux, couple et sexualité, etc...

INSCRIPTIONS : ECOLE ST FRANÇOIS, 125, BOWEN SUD, SHERBROOKE, de 1 30 à 5 00 p m. de 7.00 è 
9.30 p m.

DATES: 14 - 15 - 16 - 17 février 

RESPONSABLE : Camille Ouatte

Pour étude de dossier, prendre rendez-vous an téléphonant à 567-2758
est»?

05

8888

603

9580

44


